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Chasseurs de paysages sonores
Notre fa^on de ressentir les sons est emotive et subjective: le murmure

d'une riviere berce certaines personnes, il en empeche d'autres de dormir.
L'une des premieres etudes en ecologie accoustique menee en Suisse montre
que nous portons generalement peu d'attention ä notre environnement sonore.

Prenons un calepin et un crayon, et allons dehors
faire le tour du päte de maison pour ecouter les

bruits de la rue», propose Justin Winkler, un chercheur
tout ce qu'il y a de plus serieux. Geographe de formation
et passionne de musique, il s'est tourne vers une speciality

qui concilie les deux aspects: l'ethnomusicologie. II
y a quatre ans, il est devenu responsable des Archives
suisses de la musique populaire, une sonotheque creee ä

Bale en 1906 qui regroupe aujourd'hui plus de 40000
chansons et melodies populaires de notre pays.

Faire un soundwalk dans
la cite: voilä ce qui interesse
plus particulierement le
chercheur bälois, toujours ä

l'ecoute de l'univers sonore
qui nous baigne et ä l'affüt
la fa$on que nous avons de
le ressentir. Une fois dehors,
on se promene les oreilles
aux aguets. On se surprend
alors ä ecouter et ä detailler
des sons qui d'habitude sont
confondus dans un brouhaha
general. Et on les enumere:
bruit de moteur, crissement
de pneu, cris du marche, pas
qui resonnent dans une ruel-
le, eau d'une fontaine...

«Le soundwalk est une
fa$on de prendre conscience

de 1'environnement sono-
re», explique le scientifique. «Tout comme il y a un pay-
sage visuel en permanence sous nos yeux, il y a aussi un
paysage sonore ä portee de nos oreilles. Cependant, nous

y sommes peu attentif car notre perception visuelle prime
largement sur l'auditif». Ce penchant naturel est d'ail-
leurs confirme par le succes de la television sur la radio.

Pour etudier les paysages sonores de campagne et de

montagne - ceux oü Ton peut encore esperer trouver un
peu de silence - et les gens qui y vivent, Justin Winkler
et Claudia Pellegrini de l'Universite de Neuchätel ont

Piege ä sons haute fidelite: la tete artificielle au sommet
du trepied contient un micro dans chaque oreille.

selectionne cinq sites en Suisse. lis ont retenu Arlesheim
(BL) et Marin (NE) comme exemples d'environnement
suburbain; Gonten (AI) pour la campagne; Lourtier dans
le Val de Bagnes (VS) et Camana dans le Safiental (GR)
comme paysages sonores de montagne ä l'abri du trafic
routier et du tourisme.

En chaque site, les chercheurs ont ecoute 1'environnement

sonore 24 heures d'affilee. lis se sont relayes
pour noter chaque bruit pergu, tout comme lors d'un
soundwalk, ä la difference qu'ils restaient en place et

que les bruits defilaient au
cours du temps. Parallele-
ment, ils ont enclenche un
magnetophone digital afin
d'enregistrer les sons qui
composent le paysage. Pour
restituer au mieux les
conditions d'ecoute humaine,
deux micros ont ete place
dans les oreilles d'une tete
artificielle placee ä 1,80 m
du sol - l'effet spatial est re-
marquable.

Les scientifiques ont aussi

mesure l'intensite des si-

gnaux sonores - les fameux
decibels (dB) - au moyen
d'un sonometre. Grace ä

quoi, ils ont dessine les pro-
fils acoustiques caracteri-
sant 24 heures de chaque

lieu (voir encadre). Resultat: ä la campagne le niveau
sonore varie fortement entre le jour et la nuit. La journee
est ponctuee du bruit des machines agricoles, du trafic
routier, ferroviaire ou aerien - les sites sont pourtant loin
de tout aeroport. Ce paysage sonore est essentiellement
marque par les activites humaines mecanisees.

«En montagne, le niveau sonore est ä peu pres constant

tout au long du jour ä cause du bruit des rivieres qui
envahit les vallees», poursuit Justin Winkler. «De tous
nos sites, Lourtier est de loin le plus bruyant: le «meilleur
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silence» se situe vers 43 dB! A proximite d'une autoroute,
un pared niveau sonore nous incommoderait fortement.
Or, la vingtaine de villageois que nous avons interroges
trouvent l'endroit tres tranquille, le bruit de la riviere est
naturel. La grande difficulte dans l'univers des sons, c'est
que tout y est emotions et habitudes, done tres subjectif.»

Paysage sonore: difficile ä decrire

Parmi les kilometres de bandes magnetiques enregis-
trees, les ethnomusicologues ont extrait les caracteris-
tiques acoustiques de chaque lieu. lis ont cree des instantanes

sonores - des sortes de photographies adressees ä

l'oreille - qui resument 24 heures de bande-son en 9
minutes seulement. Pour les construire, la journee a ete
subdivisee en 64 tranches, et seulement quelques se-
condes d'enregistrement de chaque intervalle ont ete
gardees. Ainsi, deux instantanes ont ete realises par site:
l'un retrace le deroulement de la journee par ses bruits
forts, l'autre par ses moments les plus silencieux.

Confortablement installe dans un fauteuil, un casque
stereo sur les oreilles, chacun peut maintenant ressentir
en quelques minutes le paysage sonore des differents
sites. C'est ce que les scientifiques ont propose ä certains
habitants des lieux etudies. «Nous voulions notamment

verifier s'ils reconnaissaient leur environnement sous
cette forme», relate l'ethnomusicologue. «En majorite,
ils l'ont reconnu. Nos instantanes representaient done
bien leurs paysages sonores. Chez les autres, c'est avant
tout l'ecoute, le sens de l'observation et la capacite ä

formuler des sensations auditives qui ont fait defaut.»
En effet, parmi les 81 personnes interrogees durant

1'etude, peu ont ete capables de decrire avec precision
1'ambiance acoustique dans lequel elles vivaient pour-
tant depuis des annees. Et contrairement aux idees reijues,
les oreilles dites musiciennes ne se sont pas montrees
meilleures ä cet exercice! Meme constatation pour le

groupe des mal-voyants: les onze aveugles interroges par
les chercheurs n'ont pas revele une perception du

paysage sonore superieure ä la moyenne.
Autre resultat majeure de l'etude: les participants ä

1'enquete ont montre davantage d'aptitudes ä decrire les
bruits de leur entourage lors d'un deuxieme entretien.
Les chercheurs en ont deduit qu'il est possible de sensi-
biliser les gens ä cet aspect de leur quotidien.

«Notre etude ne vise pas ä renforcer des directives
contre le bruit, que l'on ne sait d'ailleurs trop comment
faire respecter», conclut Justin Winkler, «mais ä rendre
chacun plus attentif ä son environnement sonore et, par
lä, ä mieux juger de sa qualite...» rfP
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Du bruit 24 heures sur 24
Ce diagramme montre les variations du niveau sonore moyen durant
une journee dans quatre sites.
A la campagne (courbes jaunes), le niveau sonore est bas durant la
nuit et eleve le jour. La forte augmentation au lever du jour est due aux
chants des oiseaux (mesures en mal). Au cours de la journee, les bruits
provoques par les activites humaines fortement mecanisees prennent
le relais.
A la montagne (courbes rouges), le niveau sonore est marque par le
bruit des cours d'eau et le passage des avions. A Camana, dans le
Safiental (GR), la riviere coule dans une vallee encaissee attenuant
considerablement le bruit de fond, ce qui n'est pas le cas ä Lourtier
(photo) dans le Val de Bagnes (VS).
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